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OLANGES Hébert pour vous servir! Grande 

jeune fille, à l’oeil noir, humide de lumière et 
de diablerie, front large et haut, ovale pur de 
madone, grande bouche d’enthousiaste, men­
ton bien dessiné, nez......droit.... assez ?...
oui.... assez long et ma foi un . peu gros, 

gros ? oui décidément c'est vrai....
Hier cette demoiselle qui est cî soir vêtue d’un grand 

peignoir de flanelle blanche rehaussé de nœuds bleu pâle 
d’un gout exquis, cette demoiselle qui a les cheveux ar- 
tistement coiffés, les pieds dans de mignonnes petites 
mules de satin azur n’était....  Horreur!, cette demoi­
selle n’était encore qu’une pensionnaire gauche et timide 
tout de noir habillée comme les pages de Madame Marl­
borough. Ces beaux cheveux relevés en bandeaux étaient 
collés aux tempes et sa gorge était emprisonnée dans un 
raide petit collet de costume... Allons donc ?.... Mais oui 
c’est vrai... c’est bien vrai...”

La mignonne petite personne qui parlait ainsi, parlait 
toute seule dans un large fauteuil de bambou devant une 
grande glace “Psyché.”

— Qu’allez-vous faire Mademoiselle Hébert, dites 
qu’allez-vous faire maintenant que vous êtes libre ?

— D’abord... m’amuser.
— Et encore ?
— M’amuser beaucoup.


